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ponsables du nombre croissant des illettrés dans

notre ¡:Jays,»' ,

J'ai ¡copié ces lignes et n'y ai .retranché que ce

qui copcerne des tiers, Mais tOl1JS nos arnis nous

approuvent de penser que si lei dilemme ainsi,
posé � un sens, c'est moins dans la R,épublique
Française que dans la monarchie espagnole
qu'il safflrme ; la politique de Primo de Ri­

"era, qui aboutit à l'exil des professeurs les plus
renommés, 'à 'la persécution du corps ensei­

gnant et des étudiants, à la dispersion du per­
sonnel de la Mancommunauté, à 1 ruine de ses

établissements d'éducation et 'de haut, enseigne­
ment, cette politique est aussi responsable d'un
fait autrement signifícatif : l'Espagne est le pays
'où il yale plus çl'illettrés,'

,

,

.

Serait-ce pour ramener la France au rang de

l'Espagne que I' on nous prêcherait la monar-,
chie? Quoi qu'Il en soit, si M, Charles Maurras
avait voulu nous montrer combien est' absurde (

la politique de Primo envers les intellectuels, il
n'aurait pu le faire en termes plus exacts, Con­
cluons que les régimes importent moins que les

Retes des hemmes.

I

I

VÉRITÉ -N'EST PAS LOI

J'ai pour -la dialectique et le style de M. Charles
Maurras une très grande admiration" On sait

que M, Charles Maurrns est en France le théori�
cien le plus habÍle de la Monarchic et l'ennemi

I

le plus loyal de la 'République. A ses yeux, pas
I un républicain qui ne soit un imbécile., . à
moins d'être un coquin.
Pour combattre' la théorie républicaine de

I' école laïque, en France, le directeur-de l'Action

Française écrivait ces jours-ci :

j ", .

« Si des citoyens de bonne volonté, si des col­
lectivités géné;euses se' présentent pour donner

à peu près gratuitement l'instruction au peuple,
les écarterons-pous p Nous ne les écarterons pas,
nous les attirerons, de tout cœur, si-nous aimons

l'instruction, la science, la connaissance pour
elles-mêmes. Nous les écarterons, nous les éloi­

gnerons, nous les exilerons, nous les persécute-;-
l'ons, au contraire, - si, dans la connaissance;"
dans Ia science, dans I'instruction, nous n'aimons
que certaines idées". certaines idées d'Etat. Est-il
utile d'ajouter que les amia.désintéressés de I'Ins­
truction vomissent de plus en plus les gens res-

DE GARRAF. - -C'est áujòur- I.

�

16 juin, à la salle « La Crypte », 8, rue de 1

el£uX, !7� (métro Rome) qu' a4ra lieu, le' mee­

de .ia L:irJue lriternatioruûe .. des \ Droits de

mme, poiuv.protester contre les atrocités es­

ales et riotemmen: les crimes commis par
gents du Directoire contre les detenus de

af: Parmi les 'orateurs inscrits : MM. Victor

l'di, Henry Torres, Ferdinand Corcos, Ubaldo

aca, de la Ligue italienne, Ortega y Gasset,
.

r la Ligue 'espagnole,
.

et Francesc' Macià et

iura Cassot, pour la ,Caialogne.: .

'
'

OURSUITES ET ,EMPRISONNE�ENrS.
Josep ._4yats Sorribes, Catalan, secrétaire. de

'Gonfédération gremial espagnole; a été empri­
né à la suite des' paroles dúob ligeantes pour'
9irectoire qu'il prononça dans un meeting, à

l'doue .. M. Josep Huguet a
. été détenu à Fi-'

eres, accusé' d' introduire en Catalogne des

ts subversifs. Soupçonnés de conspirer -conire
autorités, les" tribunaux, militaires pour-

i�ent deux Cataians, nommés Marquet et Mi-,
el Pons.

, AVAN-CEMENT DANS L'ARMÉE. - Les an­

l'mes junies rr-�ilitaires ele l' oriiûerie et elu'
nie avaient' tait 'Sanctionner po» les ·'go.uvei'ne­
ñts de l' ancien régime' une disposition régle­
��ant les co·1�f.tio�s �e l'avancement: Aucu�
cier ne pou'JJaLt être promu au graelé supe­
r auiremerdi qu'à l'omcienneté, Le .qénérol Il paraît que c'est fini. Les sanglantes aven-'

'mo ele Riuera, ayant assist'é comme common- tures du Maroc ont .pris fin. La situat.ion excep­

t en chef .... qux-' combats elu 'Mar9c, vient ele tionnelle qui servit de prétexte au coup d'Etat

cider pal' décret l' avancement au mérite, On de Primo était, on 's'en souvient, due tout entière
sidérait lencr:>rG il. y a quelque� mois' cette mo- aux échecs répétés de l'armée espagnole en face

iéation c.'o�me, .impossible" �a, granele majo- de Raissouli et d'Apd el Kri!TI. Voilà done l'Es­

des io/iftcwrs',etant f.avorable a l'a'lJancement pagne soula$ée d'un graNd souci et Primo satis-

l'anciermeté.' '.'
fait. Il a vaincu. 11 fi! atteint les objectifs patrio­

ABD EL KRIM ET Jt;'ESPAGNE. - Un jour- tiques ,de son programme. Non en t�-ois mois,
l reprodùit L!-ne lettre inédite �el'Abd el, Krim comme �l¡s'en flattàit : en près de trois ans. Mais

i a' été lue 'del�nièrerhent au Parlerrten't Jran- I qu'importe p Félicitons cet Homme h ureux.

is. Ell�-daterait d� plus d'un �n. Nous ne -ele-, Ne m.e dites pas qu'il n'est'pour rien, ni lui ni
ns qu en relever le passage suivant: ú Nous, l'armée espagnole, dans la défaite du lRogui. Le

prions :ele noter. que' nous n'accepterons Riff n'est, plus. ,Et, s'-il n'est plus, c'e.st que

mais et so�s auçun pMtexte la çlomination es- Primo l'a voulu. Vive la Dictature j Soit. Mais

gnole. Un a.�îme nous sépare ét rien ne pourra, qu'il s'en aille alors. Qu'Ü s'en aille, ;yidprieux,
combler. Nous, lutterons, s,'il le faut, jusqu'à pendant le temps où il peut lui être perm1s de se

(;ltre dernier soldat ef nous irons même jusqu' à montrer isatisfait. Qu'il s' en aiTle : tous les pa-;

cepter n'importe quel joug étranger pour évi-' ti'iotes rd'Espagne acclameront le héros SI désip.- .

l' celui de l'Espagne. » Nul doute que ces sen- téressé qui, après avoir sauvé le pays, se reti-

¡ments nè soientceùx elttRiff tout entier, et ql.Je, rera si modestement.

ea conséquence, .la guerre du Maroc soit loin Oui, mài,s il ne s'en ira pas,

'il/être finie, . Et me voici, amené à dire' à Primo qu'il n'es�
L'AFFAIRE DE VEHA. - L'affaire ele Vera, pas pour grand'chose dans l'effond'rement d'Abd

ui coûta la vie à plusieurs innocents qui furent el Krim, Celui-ci, l'a d'ailleurs reconnu saU$

cquittés par un consúl ele guerre, 'mai� que le :parole. Est-ce 'à .l'Espagne qu'il s'est sOl.lmis et

irectoire itt fusillér-'en annlJ.lant cette sentence liVé P Il a capitulé devant le ;vainqueur et non

t, en réunissant un nOl{veau, tribunal,' n' est" pas devant le bluffeur. Je sais bien que la Fránce

!encore finie. Il est seize détenus' elams la prison de le traitera sans doute un 'peu mieux que n'eût

amplona qui attenelent el' être' jugés et neuf Ú1.- pu faÎll'c l'Espagne. Cela eût pu guider son

iiC.ulpés qu,i �o.nt en_liberté pl'ovisoire. chdix. Mais si Abd el Krim avait été vaincu par

CRISES MUNICIPALES. - Les m,embres de la les armées espagnoles en lutte ouverte cpntre lui

'Commune ele Sabadell ont été tous ré1Joqués p(J¡r depuis tant d'années, l'idée de se confier à la

les autorités. Ils ont' été_substittlés par el'autres, France ne lui serait pas yenue. -

?JH')mmés pal' ,le gouverneur ele Barcelone�,
r¡J)'�utl'es communes sub¡issent également des

ërts,es. A IVliJ,ter, celles (je Sallent, Arbos, Ciu-'

ana, B.iQsca. .' ,f!,
LE DÉMAGOGUE MILITARISTE. - Les amis

(t'Alexanelre Lerrou,x, le' fameux démagogue quí
'est, distingué parses attaques contre les Cata-.

ns, a prononcé un discol.Jrs. Il a dit, entre

tres choses : « Les militaLres espagnols font
eUI' devoir- saó;{ de rclh;er le pàys, 'auquel ils.
ndent la' libérté ef l' espoir. » Il .ajouta que le

uvernement actuel agit de bonne foi et a ele

nnes. �ntentions., naj9�ta encore que l'i�tel­
tualtte, reste, soas ,le. ,drapeau ele 'la demo­
tie ... M. Lerroux meri,tera bien ele ,la patrie I
agnole, Certainement, J

'

,

LA CONFÉRENCE FRANCO-ESPAGNOLE.
ne cOrl,fùimée francó-espagmole se tient actuel­

ment à Paris. Au sujet de cette confÚençe,
nvoquée pour. reg leI' l�J sta_tut du, Riff, 'un four­
'l du matin éàit : « La résistance tenace que
s militaires ele Primo �de Rivera ép1'ouvent en­
re de1.Jant Chechaouen, dont l'occupation im­

inente no'us, e�t annoliicée 'depuis plusiéurs
urs eléjà; sa1'l.S, être suiv,ie lel' effet, devant être

!ectivement 'brisée, ,tô,t ou vard, on ne peut pas
tre que l' on v,?nde la p au ele l' ours avant de

avoir tué. Mà:is ce qu'on peut dtfiriner, ç'est
Ue jamais ne s'effacera du cœur des Riffains,
umis momentaném�'rI.t à la haine tenace et

durable,qu' Lls entre,tienn�I,tt conti'e l'-Espagne, ca-

holique et barbare, re,pré ent,ée par lés généraux
'opéra-bouffe aus�t bâchjes quand ils sont écra-,
és que vains elans, la vic,oire, quanel ce sont les

oldats français q,iJ ont fait 'les fmis de cefle ViG-l
�ir� ! »

_.
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IL NE S'EN IRA PAS"

\

DEUX IV[ORT�

RAMON TURBO,
RaIÍlo�l Turro

Ramon l'urw, eonsi dél'é par ses compatriotes
COIllJme la figure la' ¡jlus. érminente de science. cata­

lane, est mort, à Bar;ceJone, le 5 courant. Il était né

à Malgrat (Gercine) 'le g décembre r854, Avec le doc­

ie-UT TuiI'I'O disp'ara:ît 1 'une des plus nobles existences

de lIa 'Pénin�ule ibérique et l'un des bactér-iologues les

plus éminents d'Eutrope. Comme. vi-eBt de Œ'a:ffi'rmer

le docteur G. P'itta'lug'a, de Madrid, Turro a été « l'un

des :biologues �es plus intéresêants du ;XIXe siè.cle et

des débuts du xxe, IiI a été un homme dont il I:rerait

difficile de dire si l'œuvre domine la IpersonBalité ou

si la personnalité domine I 'œuvre, )) Le docteur Pit­

talúga condlut·: « Avec la 'même violence qu'il por­
tlait à ses critiques 'Philosophi:ques, il aima ses con·

c'toyens, sa douce Catalogne et, surtout, la vérité, II

.

La vie de Ramon Turra nous offre l'exemple d'un,
.

effort continuel pour la culture et la vérité. Et nQIl

seuleIllent 'il 's'est spbciaHisé dalns le dom¡aine de la

bactériologie,' il a étendu encore ses recherohes. jus­
qu'à �a physiolOlgie de la sensibilité et du mouvement:

et rríême au delà, jusqu'aux conséquence's de ses'l
travaux ,quant à la théorie de connaissance. Comme

le fait observer l'un de ses disoipRes les plus notoires,

le Dr, Pi i Sunyer, Ramon Turm signalait, dès r882,
tou,te l'importan.ce des facteurs non purement mé­

caniques dans �'organisation cardi<?vascu\aire; plus
'tard il 'fit des découvertes fondamentales d¡¡.ns le do­

maine de la prophylaxie, en démontrant porur Œa pre·
mière fois (ce qui est auourd.'·�ui une idée univer·

sell Ie) 1'Ü'r�gine panorganique des dia,stases bacté.:rio- '

l'ithiques et l'a comp�'exité, coord0nné� de :Ja défense·l

J'apprends avec un infini chagrin la.· m'or\ du grand
savant catalan .. C'est 'un deu.il ,·douloureux pour Iious,
comme 'pour vous: La scienoe fTançai,se toute entière

prend.ra part 11 votre affliction et saura voua ,dire. et ,dire

à tous les gens I 'admirati{)n qu 'ellé ressentait 'pour I 'un de

ceux qu'elle consi,dérait comme >ses meilleurs.

Modestement, je ne peux que vous dire ma pieNse et

affectueuse tristesSe. C'est à VOllS que je m'adrc>sse, vous
tenant paUl' le ms spi'rituel ,de notre grand disparu, et

je 'VallS prie d'exprim�r mes condoléanc€Js et ma douleur
à la famille, Associez à vo;tre Peine J'Ineytitl'lt françai-s,
l'Uni'versiM Française, k Recte¡¡.r de T0ulou6e.

.

nans la péÎ:J.insi.tle, :le nom de �amon Turro était

placé à côté de celui oe Ramon y Cajal. Il Mait, dès

I contre l'infection; enfin, en suivant son tempéra-' r8g21 membre de l'Acaclém�e' de Méd·ecine ·de Baree,
ment philOlsophique, il a insisté sur I'impoI'tance lone, La municipaŒité de. cette ville l'avait appelé à

décisive que p6ssèdent U 'organique, le physiologiq)le diriger son Laboratoire bactériologique, Lorsque Prat
et le tropique dans le processus d'acquisition de la de la Riba fonda -l'Institut de'S Etudes CataUanes,' Ra-
c<Imní\,issil-nce.

.

,mon Tur:ro présida la secti<;m des sciences 'de la nou-

C'est pendant !e� années r888 à r8g2, aUms,qNe Ra- "elle Acadérmie, III hù ég'alement appelé à présideT,
mon y Caja:} OIccupait à Barcelone la chaire d'histolo- 'clèls sa fondation, la Société de Biollogie de Barcelone,'
gie et d ',anatomie pathologique, que le g'oût çles re- Le docteur Turro a fait école en Catalogne. Parmi
yherches ex¡¡érimen.taJ,es s'éveilla· chez le docteur ,ses nombreux di'seiples, il est à signaler, comlme ayaht
'Furro qui fut à ce moment l'assistant dUi oélèbl-e neu- ac'quds une certaine 'notoriété, le docteur Pi y Sunyer,
roUogiste. Quand Ranum y Cajal f,ut apP01é à Madrid, 1 'ún des physiOllogistes .les plus éminents de Ua"'Cataè
Turra, sans moyen.s et sans aide de l'Etat, créa un la-, 100gne, et Œes docteurs Gonzalez, Alomar, Baltà, ·Cer·
bol'atoÏlre rud1mentaire de bactériologie clan's l'an- 'vera_! Ce dernier, que nous avons déjà nommé, vient
cien pigeonnier de lia vieille Faculté de Médecine. de pub1ier dans la collection des Quladerns Blaus (Ca-
Geme-ci 'avait reçu un local nouvelau, plus vaste et hier-s bUeus) un remarquable volu.me sur,l'œuvre et
mieux aménagé. Ses pl'emiers travaux portèrent ,sur la la vi'e du docteur Tu:r,-,ro: ,G'est là, no;{ seulement

cultUTe de certains' microbes, et le procédé qu'il l'hommage d'un disciplIe 'pour le maître éminent,
avait inventé fut appliqué universeUemreqt. Une,. ma.is encore un' exposé de ses doc-trines sei,entifiques,
heUlI'euse modification qu'il apporta ali tube de Buch- que talUs les physiologistes consulterQ[lt avec prodJt:
ner cOlllstitue UB autre pI'Ü'cédé te,ehnique d'une 'réelle
importance ':' �es . traités français de bao.oLéri010g:ie
Il 'accueillirent avec éloge, alors que les AHemands

ne Ie suivireBt pas,.
I

Nous avons parlé, il y a pilus d'un an, de la person-
nalité scientifique de Ramon Turra. Nous avorns dit,
en: résumant un ·article très documenté du prÜ'fes­
seur Dwelshauvers : « Depuis le début du xxe siè­

cle, le travail le plus impürrtant pub�ié par Turra

dans cette matièr'e est celui par Ilequel il établit qùe
dans l'irrimunité naturelle prennent part des fer­

ments prboédant d'e tous les tissus' organiques, Ce

n'es* pas sans diffi(mlltés que cette théorie se fit jour, 1
car tellè était en opposition'a¥ec les ídées dominant ¡

I

La vérité diplomatique dira. que le Riff a cédé
sous la pression des armées espagnoles et fran­

çaises. Moi, {je veux bien. Mais' quelle fichue idée
a eue cet Abd el Krim, le jour où il a décidé de

,s'attaquer à la France! Il avait, áu bord' de la

mer, -les armées espagn_oles à sa merci. On lui
f.ournissait des ar'mes et des munitiQns et des
vivres. Les Catalans l�éfugiés en France ou ail­
leul'!S attendaient de lui la chute de Primo, et le'
droit de retourner chez e'ux, Il aurait trouvé des
fonds pour établiT sà République. Il jou�ss�it du
prestige des armes...

,

Et puis, sottement, inutilement, comme un

jOl.¡.eur qui a trop gagné, il a fallu qu'il se tour­

nât cOflJre les défenseurs de la zone ,française. Et
les dél5àcles commencèrent. L'accord de' la
France et de l'Espagne rendit possible nos sup­

cès, soit. Mais
- (aut�il dire que l'Espagn'e seule

aurait eu raison du rogui ? .

En tout cas, pour justifier un gouvernement
d'exception, Primo avait un progTamme, dont
I' article esseiltiel/ concernait la fin de. I'e:¥pédi­
tion au Maroc. Il avait juré de s'en aller une

fois la paix rendue. Eh bien, il né s'en v;a pas.
C'est 40nc qu'il a d'autres ambitions que' celles
qu'il avoua. Nous le sávions. Il le confi,rme,
:Parmi ces ambitions', il en e�t une que n.ouS

connais,sons bien. Notre hGmme s'imagine en­

core qu'il pourra décider les Catalans à renoncer

au dhrorce. Trop tard! C'est au contraire' lui
qui les y décida. Mai,s il ne l' a pas compris. Au

fond, il ne comprend qu'une chose. C'�st que
sa place est bonne.

'

F. JEAN-DESTHIÈUX.

ILLUSTRES

,ANTONI GAUDI

..

alors, la théorie de la phagocytose de .,M,etchÍÚkoff
d'une part, et de l'autre l� théorie humorale. On
trouvera J'énumération des travaux de Turro. sur
cette matière, dont quelques-uns en collaboration
avec Ile docteur A, Pi i Sunyer" dans son important
livre sur les ferments de défense de l'immunité, na- t

turelle et acquise. Ajoutons-y une série d'ét�cies sur

l'anaphylaxie dans les Bulletins de ela Société de Bio-
.

¡agie de Paris' (de rgro et 1912), en comaborátièm avec "

P. Gonzalez, et ses notes sur l'extraction. d'es ferments
cellulaires de rg.2r. '. ,_.

« Comme physiodogiste, Ramon Turro devait d,é-,
velopper des idées yraiment originales, non d'une ori­

ginalité de fantaisie, mais d'une nouveauté dtie à de

longues et minutieuses observations. Les premières'
datent de rgog. En rgrr, il fit,.paraître un mémoire
sur l'appétit, en se fondant sur les travaux: de Paw­

low, relatifs à I' activité des gla�,des. dígestives.; En­
suite, il prit l'ensemble de ses recherches >SUT la faim

,

comme point de départ dfun livre qui nous co�cluit
de la physiologie à Ia psyçhologíe. et mêrne à, la théo­
rie d'e la connaissance" à la' logíque.. Ce �ivre, Ori­
gens del Coneixement, est l'une des œuvres catalanes
les plus estimés. Il .a �t�,1 tra-duit en espagnol, .en

français et en allemand (l'édition française. a été pu�
bliée chez Aâcan et l'édition espagnolle ft été préfacée
par Unamuno). C'est un ouvrage de première im-
portance et par ses observations et 'par ses inductions

philosophiques, Poursuivant les conséquences philo­
saphiques de ses. recherches, le docteur Turro publia
plus: récemment une série de leçons réunies sous le'
.titre de Filosofa critic!4 (Editorial catalana', rgr'.g) ; il

y sorumet à I-examen critique Iles systèmes logiques
en vogue, particuâièrement Ie 'kantisme et 'ses déri­

vés. ))

Naguère'encore, nous nous faisions l'écho' d'un
commentaire du docteur Cerverà sur un volume du

professeur Besredka, de, l'Institut Pasteur; le docteur
Cervera nous parlait >d�s théories qui nous 'expliquent
le mécanisme de Il'immunisation de l'organisme ani­
maÍ devant l'infection et il réclamait, pour Ramon.
Tùrro l'indiscutable priorité -de ce qui constitue le
lloyeau. centnl de la doctrine réfoll'matrice, '« Depuis

.

plùs de vingt ans, 'en effet, affirmait son discipl�, ae
Docteur Turra proellame l'indépendance de deux
faits que tous les, bactériologues estimaient unis pal'
une étroite dépendance : �a quantité des anticol'ps
et le degré d'immunisatio!Il. Cette indépendance a été

plus tard confirmée pail' ,les expériences de¡; savants

les plus illustres et elle, est à la base des théŒ-fe� dll.
professeur Besredka. )) , .

L'œuvre du docteur Turra �st fort connue dañs '[�
milieux ·scientifiquès français. Un de ses prerp.iers es­

sais, La cil'culation du sang, fut pubŒié ,en français,
chez Berthier, en r883, t'Taduit par M, Jules Robert.
I! a collaboré au Jou1'nml.de Psychologie �t à la R'evue

Philosophique. iII était. membre correspoildant d'e la
Société de Biologie de Paris et il collaborait. dans son

Bulle,tin, Aussi; à 1'0ecasiçlFIl de sa mort, �es condo-
Mances françaises n'ont pas manqué, M, Petit, de l'In­

stitut Français, et M, Dresch, recteur de l'Université

de Toullouse, anti adressé à .ja famille du grand dispa­
ru ll'expression de leur émotion, Le directeur de l'In­

stitut Français de,BaTcelone, M. A, Bertrand, a adressé

au doctell'r Cervera une lettre que tONS les journaux
ba-rcelonais ont publi¢e.' 1M. BertTand s'exrprime
ainsi :

Antoni Gaudi
Quelques jours après la mort -du docteur Turro,

la Catalogne est frappée d.'un nouveau deuil. >C'est

le grand a<rchitecte' Antoni Gaudi qui dislpanît. Il
est mort à Barcelone le ra ,courant. Cette nouvelle
et dOliloureuse ;perte a 'grandement ému les Çatalans,
non seulement pour tout ce que Gaudi relprésente
<;lans leur reno.issance nationale, mais encore par le.s
circonstances Iparticulièrement tragiques où elle Sl'eSt
Iprodl!llÏ.t.e.
.Malgré son grap.d, âge, puisqu'il était dans sa

soixan\e-quatorztème. année, Ant�ni Gaudi trav¡¡.i-lla�t

memoriaesquerra.cat — Le Courrier Catalan [París, 1924-1927], 16/6/1926, pàgina 1


